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DES

Melanges Relgieuix.
flONTR'IEAL,1 l:iIA VER1I811.

SOUVENIR DE RETRAITE.

LUNDl. 2S Dgcninne.-RENOVATlON DES PROMESSES DU
BAPTEME.-Une nouvelle et iéprsane rerimonie est saintement venue
soutenir et îgaaler les exercices billiî- de la retraite. On avait à produire
un tém-ignau piblic de la vivanité le ra foi; tout cœrur catholique souhai-
tait fairc une prof'essionî p!us sennelfe et Jls expressive que jamais de son
attachenîCt à 1 Elise; c'est ce qui donieîctiu à a mémorable solennité du
2S.

Dans l'instruction de ce jour, le prédicateur démontra l'excellence du
Christianisme; il détailla les, avantages infl nis quil renferme et qu'il procure,
et comparant le bienifait du haptume à la délivrance tui peuple Hébreu des
mains de oppresseurs. il nous fit voiri combien notre purification du péché
est préférable à la sortie niraiculeuse de la terre dle lesclavage. Tout cela
dit à des coirs bien disposés. tout cel acpris d'une iiiultitude d'approba-
teurs plus nombreux encirc en cette occasion que dans aucune des circons-
tances précédentes, on en vint à faete prîpre de la rénovation. Un cantique
analogue, proclamant la miorale et les mystères, prépare inmédiatement à
cette auguste ceremonie. Alors tinî clergé conîsidérable, revtn, comme à la
cérémonie de lamneîde honorable, îles ornenens sacerdiauîx, défile au mi-
lieu du sanctuaire et se place en demi-cercle devant cet autel nouveau que l'on
conserve, pendant le temps dle la retraite, comme un témoin toujours subsis-
tant d'une dévotion première. A la suite titi clergé veinait le Grand-Vicaire,
officiant pour la circonstance ; il était assisté les ofliciers sacrés; la croix,
l'encens, le livre sauint (les Evangiles précefent les nîîiitres dtu seigneur, parce
que c'est toujours de mème, c'est-à-dire. marchant à la suite de Jésus cruci-
fié, attirés à l'odeur céleste île ses parfimîs, et s'dclairant de la lumière de
l'Evangile, que les envoyés dii Três-llaut doivent apparaitre dans le monde.
Puis on s'agenouille, on prie, et le Diacre de laintel demande à celui qui pu-
rifia les lèvres du prophète Isaïe par un charbon ardent de purifier aussi ses
lèvres et son cœur; car il se prépare à annoncer PEvangile du salut. L'en-
cens bénit, la prière munda cor meum récitée, la bénédiction reçue, le Dia-
cre chante solennellement l'Evangile des B±ATITUDES. Certes, en choisis-
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sant pour texte ce sublime scrmon que fit Jésus à la multitude assemblée sur
la montagne, il v avait bien de quoi étonner un monde voluptueux et super-
be! Il y avait bien de quoi renverser les maximes et les leçons d'un siècle
ég ïste et dédaIgneux ! . 3ieiLeureuix les pauvres d'esprit ; parce que le
royaunmtc du ciel est à eux. Bienheureux eeux qui sOnht td.x ; prce qun'ils

possèderoit la terre. 3ieiiheureux ceux qui pleurent, parie ql.'ils seront
consolés. Biiehieureux cexit qui sonit atliniiués et aiterés de la justice ; parce
qu'ils seront pleilemenit rassaîis. Bienheureux ceux qui sont miséricor-
dieux ; parce qu'Ils obltieldroini cux-imes imliséricorde. Bienheureux ceux
qui ont le cœur pur; parce qul:ls verront Dieu. Bienheureux ceux qui sont
Pacifiques; parce qu'ils serum ppels eifins de Dieu. Bieilheureux ceux
qui souifrent persécution pour la justice ; parce que le royaume du ciel est à
8ux.' Elle était muhete et conil'ondue la vaine et trompeuse sagesse maon-
daine, à cette révélation divine ! Et quand l'ofliciant comme envoyé de,
Dieu, interpellait le peuple et lui deniandait. à la suite de ce chant évangé-
lique, S'il croyait et ainait. déjà le peuple avait par avance protesté dans son
cœur qu'il croyaitet aimait. oUI NOUs croY.Ys A L'ÉvANGILE ET Nou-
.'A1xoSs, répondit-il.

Cependant. pour donner lieu à une manifestation plus complette, pour sa-
tisfaire un désir plus ardent. on entonna le symbole éternel, le grand acte de
croyance formulé à Nicée sous la dictee de l'Esprit-sint, dans cette asseni-
blée de Pontifes tous conîfesseurs intrépides de la foi et dont plusieurs por-
taient encore sur leurs inenbres les cicntrices glorieuses (le longues soufiran-
ces endurées pour Jésus-Christ. A cetteu intonation du Credo, les flambeaux
des fidèles s'allumrent, et l'on aurait dit hetur' foi plus vive et plus brillante à
mesure que ces eux luisaient dav:utage. Aussi, comme il allait au cœur ce
chant unanime du Crc-o que mille convietions répétaient à la fois!--On
sentait combien elle est itnvariable cette vérité Cathîoliqtue, qui. il y a quinze
siècles et quinze années, s'éinoiçait. s attesta a Coicile de Nicée, dans
ces méme terntes litteralemient ;et dont aeccnt, qui va par les siècles se
répétant sans-cesse. doit t rc encore le nêimue à la dernière heure du dernier
croyant qui s'étci ndra potur le cil. qiaid le monde finirn.

Puis, à la suite de la rénovation dans le de. est venue la rénovatien
dans la morale: c'était cniue h;ictioni suivant de près l'enseignement.
Alors furent prîclamnés du haut di Sancttuaire, ilduî milieu d'un autel sillonné
de mille feux, les did ommandemens de la loi. Il semblait qu'une voix
sortie du sommet embrasdu Sinîaï inîtimait de relcf à srnél les volontés de
son Dieu. '- Peuple chrétien. voii' le premier commandement de la vie :
" u- DiEu SEUL TU ADOREnAs ET A:.En.is PA.RFATENENT." Et tout le
peuple, comme autrefois. éttnti et soumis rpiait. avec pr messe: UN SEUL
DIEu NoUS ADORERONS rE Air-RoNS 'ArrEtENT. Oh1 ! qne ce iou-
vel etngagement à la loi du Seigneur. fait aussi solennellement Iar une popu-
lation toute entière, présac fortement son inviolable fidèlité pour l'avenir!
Bien plus encore, comme ils étaient décisifs et formels les veux qu'il pro-
nonçait d'être fidèle et soumis à ses préniers sernens ! Comme il renonçait
romplettement et pour toujours au démon, à ses Suvres, à ses pompes, et



comme *il s'attcliait à Jésus totalement et à jamais ! Oui, Satan l'entendait
ce cri d'anathèmne: " dehors, vil démon, dehors ! ils te sont arrachés, tes
sujets, tes suppôts, tes esclaves, tes victimes ; dehors, vil démon, fuis loin
de cette enceinte." Da rragz, Satan fremnissait et tout l'enfer irrité confessait
le triomphe du ciel ; car ces dix milliers de chrétiens s'étaient levés comme
un scul honne et dans i moivemiet sioiiaiiô il., avaient fait retentir k-a
voûtes tcréus dii tcmîple de la pîrotîiîî'tioi le leur ihliéissnncc future et de
éternelle fidélité, Cil diSnt: A J i:s s ! OUI. A J.1SUS .T A JÉSUS POUit
voc.Joumii; ! OD. ci, en 'r tJu'I sl.J. IXD rang en rangr. au plutôt
par une méni exploion :.s m ts partis dle la ebaire s'taient répétés avec

force et avaient rtiiti so: tîoites les voûtes il in vadtl enceinte.
On ternina e1te auste eremaîe par le îlh:îi;i du Magngicot: en effet,

on tic pouvait pas oublier Marie cu eent belle circonse; Marie, qui est
de toutes les fètes ; Msrie, qui inspire tous les beaux seitiincus ,Marie enfin,
qui réjouit tous les cSurs Ceci donna lieu î un ibeau développement du
Afagnu'ficat, avant qu'on le chantât soleinellement. En conclusion, répêtons-
le: tout dans cette imposante cérémonie nous a paru extrêmement propre à
ranimer la foi et n'a pu laisser dans le cSur de chaclue assistant qu'une in-
pression salutaire et durable. Pendant que la foule défilait lentement et
comme à regret, un grand nombre stationnait encore pour répondre ou s'unir
au cantique de la victoire et de la reconnaissance:

Béni.:ons à jaui:'
Le S-igneîur qui nous; échtire,
Hînis«ans à j:ulnais
Le Seignetur dans ses bienfait--

Et l'émotion de la circonstance prétait encore une nouvelle énergie à ce
chant triomphal du chrétien.

MARDI ET MERCREDI. 29 et 30 DÉCeI'inE.-Il n'v eut que les hom-
mes d'appelés et d'admis aux instructions, ces deux jours-là. Bien loin que
ce partage des deux sexes ait apporté quelque diminution dans l'assistance, il
parut évidemment que la fuule était plutôt augmentée que diminuée. Effec-
tivement les hommes de tous les ran , e toits les âges s'y étaient portés à
l'envi i bourgeois, maitres, hommes de service. hommes d'affaires, jeunes-
.gens, vieillards tots v étaient, et l'on vit bien que personne ne voulait être
étranzer aux taces extraordinaires de la retraite.

Le premier jour, Monseignumr prêcha cotire limpureté : Il signala ce
vice infâme qui. entre tous les pches a exclusi ent pour nom la dénomi-
nation de péché /nletu.r ; oui, honteux ; et si lionteux que l'enfant méme,
en qui la raison ne fait que, de tiaitre, en conçoit déjà de l'he'rreur, et cherche
à le cacher; si honteux que, iialpré la plus etïrenée, le liber-
tin ne petit encore s'empêcher d'en rougir et est obFgé de feindre les dehors
de l'honnéteté. C'est que tout honneur est perdu du moment qu'on est seu-
lement suspecté de ce crime ! Ensuite le prédicateur énuméra les effets
désastreux de ce vice, la dégradation, l'avilissement, I abrutissement dont-il
couvre son ignoble victime: du cœur de cet impudique s'élèvent d'épaisses



ténèbres qui obscurcissent les hinièr de la plus commune raison. Enfin il
peignit les châtimuens terribles dont Dieu punit les excès de ce vice : le ren-
versement même des villes et des rovaimies qui en sont infectés n'est que la
punition légitin -e de cette horrible bomintin. Sodoime, iGoiorre en sont
d'irnp ris sables pru ves:;etin p-taurqui s'exh olle encore dIu cloaque (lde ces
villes inbfIzs, abimés. il y a plus de trent-it siècles. sous des torrens de
feux, atteste au voyageur qui s'en approche loideir fétide de ces al:omiiables
péZICés ; benl plus. L délige iversel n'e*t venui egumir tous les hornmes
que pour laver le IIIonde dL tte dtegrdante Loiilhlre.

AGONIE DU PECHEUR.

A. la suite uit sermon sur Vimpuret5 qui est un des d plus grands obstacles à
la conversion, le prédicateuir annuonça A;ast: dit pêcheur. On sait qui
c'est un petit exercice qui se prtiique ordinirement avec succs, pendan t
les missions; il consiste à ruciter pt iculier ou cn famile. à une lcurt,
indiquée, quelques prières pour la coniverion des puIeirs. Il y a encore
< dans cette ville. dit le zélé missihionnaire. plusieur rétiens itsenîsibles qui
" résistent à la gràce ; ces pêcheur, obstine Ituiel le temple. la maison de
" leur père ; ils se ferment en quebiue som les veu ils se louiclent les oreil-
" les, pour ne point voir, pour ne Jias entendre! Ils craiglient apparemment
" d'ètre vainc us par les miserioIrdes ile notre Dieu! Nous ne pouvons ni
" les voir, ni leur prlor ; coitmmeniiLit done lel;r keroniîs-n ous entendre la voix de
" Jésus-Christ ? Comment leur oiiir le salit. les presser à la pý nitence?-
" Nos voix sont hîpuissantes. Eh Ibien! Eplo:ons une voix plus forte
" et plus attérante. Que l'acet plainif île nos cloches aille frapper
" leurs oreilles et donner Péveil -à!eur assouissement Iéthargique ! Que
« cette voix den hautt résonne à leur cœ,ur plus firiement quei'nirain qui fe-
" ra vibrer les airs ! A huit heure: et demie, toits les sirs, elle SC fent en-
" tendre cette prédieation nouvelle : les rloches des qutre principales églises
" da Montréal tinteront cet a ppel qu1 n1o1s lneros l'A GUî du pécheur;
" en même temps n1ouîs tomlierous huis A ceouîîx ; nous prierons INOTrE
" PRE, celui qui pardonne. înous prierios itre lère, l\ntr. celle qui est
" le refuge des pée:heurs: et qui siît si )ieuî et \larie ne nous exuuccront
«pas puissa mmienît ! C'est bienl là unîe le ces ipiuss rcIrecs sermérés
par le ciel, co aiuixiiaire plli- pour aider le zéle des n mi0sionn aires.-
Plusieurs personnes nous ilisaint qulelies n'entndaiet jamnais ce tintement
lugubre des clocihes. dans le silenc Ld la nuit sans prouver un fré misse-
ment qui allât jusqu'au cœur. Il cet ditiîiile auSsi qiti pêcheur résiste
long-tenps à cette suppl;ention loquenîte qu ufolit. vii Imléime temps, pour lui
et sous ses yeeux tous les membres IC la tfmille. qill lîuefîois sou épouse, ses
enfans, &c.

ANALYSE DU SERMON SUR LA MISRJCORDE DIVINE.
Le prédicateur se féiieite de iétre plus dans la triste necessité d'annoncer

à ses auditeurs les vérités terribles de la religion, et le pouvoir les entretenir
de sujets plus consolans "I Oui, je suis heureux, dit-il, d'avoir à vous parler
4 aujourd'hui des miséricordes de Dieu.......la miséricorde ! celle de ses per-



" fections dont Dieu parait 6tre plus jaloux que de toutes les autres ; la mi-
" séricorde dont lEcriture Sainte dit que la terre est remplie: misericordia
c Dominiplena est terra." Oui, le cœ'ur plein de charité du prédicateur se
dilatait d'avoir l traiter ln suj si -cnr à ses dispositions.

Tous les bien s dont notius joissons. n dit l'ornieur. soit dans l'erdre naturel,
soit dans l'ordre moril. ,sont dles ed-ts de la iiiséricorde de Dieu. Cette
pcnsec de Dieu qui lnous a distiiinîués dars le calhos du néant pour nous don-
ncr l'eistencce, ct une peise de visericre car touit ce qui n'est pas dû
à titre il- justice, est uni lin di, la mis rc .

M.T lis c'est suirtou t ihm s l'd:e mr! ' spiru qIlue cette miséricorde éclatte
d'ulne Iani ère plus frappite l. N'est--ce pas elle qui nous a fait naiître dans
le s2in de la véritable êelisc. ou Ious trouvons le:- scoIrs des sacremens et
surtout di sacrement dei la pénitence; n est-c pns (-eee miséricorde qui a
fait dcscenclrc J. C. di ciel pour venir chercher les pécheurs et sauver ce
qui périssait ?.......Les Phiarisieiis reproclinient à ce niiséricordieux Sauveur
d ètrc l'ani dc, pécieirs et des culiins: voei/z cet hoir, disaient-ils,
voyez comme il se lais.çe /ppro r sir/curs; rcmmse7l Sefamilia-ise avec
eux; mais J. C. ne se meîit plis ei 1:ie Ie- repousser ce reproche ; bien au
contraire il confirmeo sentiment n dioant hneen : je ne suis pas venu
appeler lcs jists, mais /rs prcrurs. Ce nr soit pas, dit-il encore, c5auc çui
se portent bien qui ont bes i, /c médrcin, mais réux qui sont mh s.......
Aussi dans tonces ses prédicntions. il se sert de larnholes qui confirment ces
dispositions :--tantôt i*et un tipasteur qui laisse tout son troupeau pour courir
après une brebis éacée et qui aprîs l'avoir îretiiée la prend sur ses épaules
et la rapporte nu hreail ; tantt c esi uie femenic qui a perdu une piè-ce de
monnoie et qui, pour la trouver. hane soineeent la maison, remue et
dérang tots les meubCîhles dle sFoi mIi±. jiýqi ce qu'elle Ia trouve ; ailleurs
il déclare que les nies moes sinteressent tellement ni sort de ces pé-
cheurs, qu'ils in funt il.n " f: i das le ciel et que cette féte est plus grande
pour la coivecsion d'ui seiul éo'icur, que pour la persévérnnce de quatre-
vingts-dix-ncf justes. 3lais (''est surtout dais la p drrhole ie l'enfant pro-
digu2 que le Sauieur 'est pei cii-i-Ime ec t nol sa mi séricorde, et c'est
là atssi qI ll'riur a dnce a vours dicux di, io. iis coiiipaissntes' et cha-
ritables cde son ci-ciur. Nous ciciuinc'int renclrnC.ts pas de le suivre cans toutes
les applications et les dévi-lo îppeiien s yiil a fait s dle ce iorecauc, le plus tou-
chant, sans contiredit. de touite lI Saint-ritu ie. Li père. dit-il, avait deux
fils; le plus J'iin l i son père :- ion ptrr.r,/ne-moi /a prr/ de mon hé-
rtage, d- mi/i portinem ....... Il rcmrque rt ià propos. fie c'est le plus
jeune qui fait ctte d inrh-lic, parce que. dit-il, c'est dans In Jeunesse que.
lon fait l'oriinaire les plis urranids ris...... et il ajnute : " Combien qui,.

à cet égard, not long-temps jeunes !' L'rntIeur biserve que cette portion
que réclanmec le prodiguec., représente cet esprit de lil:erté, d'indépendance que
tout le monde cherche avec mat d'ei pressement, et qui fait le mnlheur d'un
si grand nombre. Il représente ce jetine homme, ayant obtenu de son père
trop complaisant, ce qu'il lui demandait, il le représente se félicitant lui-
même du succès de sa démarche : " Je sois donc libre, maitre de mes ac-



tions !" Et de suite ce jeune îênmL'raire se hâte de fuir les regards impor-
,tuns d'un père dont la présence, dont le voisinage neine eut pû le gêner
dans ses désordres; il s'eu va dans un pays élcigné où il dépncise en débau-
.ches, et bien rapidement, tout ce qu'il avait. Mais il ne jouit pas long-temps
de ce qu'il avait désire avec tant d'emipressemeit et d'aideur: Lientôt la la-
mine se fit sentir dans les lieux qu'habiait ce .pred.gue ;il t1.mî1l c lui-mêmtie
dans une si prifnide m iist i il .-t îl:' poiur soemr 'nl i é able exi.-

tence, de si louer. de s'engager au maitre dui qui 'inie d:ms une de -es
terres pour y garder les poirecau.. Oh iCnme I le iiiitre' mii. érable à la
suite de ce vil trujeau.i dévoré i li fimIII. lira.t e ra er de la nour-
ritulr' urossière de 'es aIinmuix iiiiiniînol's, et l'en nIyai lpn, même la liber-
·té.--Voilà, voilà cet entait, eejeune h qmme qui avnit ta t d!éiré la liberté,
le voilà qui devient esclave ; et.grand Dieu, quel escla\ age !....C't pour-
tant du milieu de cette uiji.ere. que ce jeunie debauchie rentre C lui-m me,
-et se rappelle la iaison paternelle où les erviteurs de son père ont
du pain en abondance, tandis que lui meurt d!e faii dans cet alfreux pays.-

Il rentre en lui-nime. Mes Frères, a dit 'orateur; rien tens ré flexion ; le
" prodigue commence par réfléchir en lui-nième, sur sa triste situation, eh

bien, voilà le but de cette retraite ; c'est une espèce dc solitude où l'rne,
" séparée des objets distrayans, se recueille et refllchit sur son étaLt"-
Quel fut l'avantaige de cette réflexion ? La résolution de se lever et de re-
tourner à la maison paternelle ; surgam ct ibo aîd puîtrei. Ce pauvre prodi-
gue voyait, cependant, bier des obstacles à lexécutiion de cette pensée ; mais
la résoltution en est prise, et c'est unîîe résolution àenereuse.-Jirai d mon
père et je lui dirai : mon père, j'ai péchéi contre le rirl et contre vous, je ne
suis pas digne d'*tre appelé votre Jis, mais reere'rz-moi au nombre de vos
serviteurs.

L'orateur uit ici at pé'iceur l'applicaiion le ces didicultés qui se rencon-
·trent dans le retour àâ Dieu ; il fait intervenir le démon qui s'adresse à ce Chré-
-tien dont il vett empêclier la conversion, et qui lui dit ' Que vas-tu faire 1

Quoi, pourras-tu te résoudre à ftire laveui de tes 'rimes Et lue sens-tu
" pas que tes püchiés sont trop énormes ; ton coitessuir te repoussera, &
'C'est ainsi que le démon exagüre e't grossit lis obstacles, afin de retenir le pé-
<cheur dans son esulaca. C'pendant le prodiu5ie -e l ve; il se-met en marche.
Vorateur ici montre' ce pa uvre cin i it eou vrt die h:llons. a ipi C sur un bàton
-et se trainant vers la ni;siii de s>on pére qui île son côté n'avait pas oublié
-son fils, débauché. liais toujurs i fil s ; il l'aiperçoîit vel.ir le loin ; il le
leconnit malgr l'état de misère où il et : l'Ï'l d'uni] père en't Clair-voyant. il
.ne se trompe pas, et ces lii!lis dint son fils est 'ouvert le l'eiplé'hîent pas
,de le reconnaitre ........apor' plein te joie il coirt audevamit île ce cher enfant,
il le prend dans ces bras. le presse coulr sn comir....... EIl vain ce fils-con-
fu.. et plein le seitimlienis le douleur, lui dit : mn pire, j'aipeché contre
.'ois ...... je ne suis pas digne d'être appelé votre enfant ....... Ce bon père ne
le laisse pas achever :-Vile. apporhz, apporte= dcs habits, pour revélir ce
pauvre enfant; qu'on lui melle Panneau au doigt, des chaussure saux pieds-
.Mais, monpère ! ........ Qu'on tue le veau gras; qu'on se réjouisse, cur mon fils



étaii perdu, ct le voilà retrouvé ; il était mort, ct le voilà ressuscité !-cc Pé-
't cheurs, s'est écrié Porateur, voilà bien limage de la miséricorde de Dieu
« envers ceux qui reviennent à lui ....... enez, venez vous jetter entre les
" bras d'un confesseur ; vous verrez avec quelle charité il vous recevra ;-il

vous adoucira la peine du retour ; il vous rew étira de la robe de l'innocence
" que vous avez perJue ; il remettra à votre doigt l':înnîeau de Palliance, en
" vous d ,nnant 'absolation ;-il vous rendra ectte chaussure de la justice,
" afin que vous puissiez muarcler dans les sentiers de la vertu........Enfin il

vous préparcra ail festin délicieux de la sainte Eucharistie, où Jésus-Christ
" lui-mèmnc sera la victime et Palimîenît dle vos curs........

C'est par de semblables invitations, toujours touclhantes, toujours pathéti-
ques, que le venérable Evéque remue et attire à la religion les cours de ceux
qui, ayant oublié leurs devoirs. s'en étaient éloignés.

SiEŽME DI, 2 JINvittn.--Lt veille du prenmier de Pan, il n'y eut point de
sermon ; seulement le soir, on chn le liscrre qui fut suivi du Salut et de
la bénédiction du très-saint Sacrement, pour In conclusion de l'année. Le
lendemain, à la nesse paroissiale, l'Evéqie de Nreney prononça un discours
sur la féte du jour. lit les souhaits de la circonstance et donna solennellement
sa benédiction. Sanei soir, 2 Janvier, -Monseigneur préchi. sur le délai de
la conversion.

Le prédicateur avait à frapper ce jour-là, ui des coups les plus forts que
son éloquence put porter aux pécheurs obstinés : la retraite était déjà bien
avancéc et il se trouvait dans cette ville favorisée de tant de miséricorde, il
se-trouvait encore plusieurs chrétiens indifférents, inacessibles aux impres-
sions de la grâce. Le zèle <le l'infatigahle missionnaire devait grandement
s'en allarier ; aussi l'angieoise île son co-ur se révéla bien, lorsqu'emprimtant
les suppliantes panroles le Jérémie il vint conjurer cette Jérusalem infidèle de
se convertir au S -eneir sn Dieu : .Jeusalhn. Jcrusahn ! convertere ad'
.Dominum Deumi l.uum. Puis, se représentant toute la laideur, toute la mali-
ce du péché, il arrête tristement ses regards sur l'avenir du coupable: il le
voit ce pécheur aveugé, endurci. iimipéitent. réprouvé ! Son âme en res-
sent de mortelles angtises ; alors il lui c1ric, il i'interpelle. il IPadjure att nom
de son ETtrNxiTr, d'avoir - revenir, sans plus Je retard, à la voix qui Pap-
pelle: Jérus<elm. Jérusalem ! conerr is-toi :conertis-toi, Jé, suahm. Ai
datssi ltaritables invitations que répond le pécheur ? " Je me convertirai,
"e mais plus tarJ."- Plus tard ? réplique le prédicateur saintement indigné,.
" plus tard ? Non], pécheur qui oses encore parler ainsi, non, tu ne le con-

vertiras pas plus tard. Ne point te convertir iujourd'lii, c'est infaillible-
" ment déclarer que tu i ne te convertiras jamais. Quand mieux pourrais-tu le
" faire ? Quand le ciel te sera-t-il plus propice ? Quand disposerns-tu de
" plus de gràces, d'instructionis plus nonbreuses, le sollicitations plus pres-
" santes, d'exemples plus entrainaits. d'excices plus pieux et plus.
" multipliés ?" Il développe tous ces moyens. puis il démontre à ce pé-
cheur obstiné que le temps, la grâce, la volonté surtout, tout lui manquera
plus tard. " Ecoute, pécheur, écoute l'effrayante déclaration que t'en fait
" un moribond. Un Prétre l'exhortait à se convertir; ce malheureux n'avait



plus que quelques heures de vie ; et cependant. lui qui avait promis qu'il se
convertirait plus tard, ne le voulait point encore à son heure dernière.-

" Remplissez d'au, (lit-il au confesseur qui leshoriit., rciiplisrez d'eau ce
" vase que voilà là ;plOng z-- re raillou. Quand cette dure pierre y sera

fonpue je me converiirai !... Consterniae révélation ! C 'estla prophétie
" de ton avenir, péceur qui imntnds et qui ne te onivertis point

La prédicateur e;itr ensuito dais t'.c nouveux détails; il peint le comtbat
des passions, la resistaice des liabitudes fortiies par ui plus lung délai; il
démontre que Dieu. nalré son infinii iidsricordd. doit né:nmoins à la -a-
gasse de sa justice Je ne p:s faier limpie inisuiler uurirs à sa lnganimiitè;
on n'otTense pas le Seigneur impunment .. i un iiotl, il poursuit le péchcur
jusque dans ses derniers rir:mcieniiiiiis et luii ar:i-he tout epoir d'une couver-
sion élogn ée, d'une conversin siurtt rei ie àa 1 nio. Cmiment en effet
repousser un fleuve ves sa source Se-ra-c à iiint mre, où. !lus inpé-
tueux et plus rapide ce vasIe flv ,e je::e dnIs la m1er. t;[& vius luiu p-
serez ieux une dliue elican. ? Lw lehe iur mourt e.u t ce Rlurve: violemi-
iment entrainé par le cîuan d m- la ies haiuads. e-t-ce, rlors quiln s'et-
goture dans la nier de lWrenite. q¡u'il prriaî r.iUAsàen a vi b:eîe dui trrent?
Impossible. Les iiraices mnéiiæs nite hcoiveriraient pas. Pour coioborer
cette propositoi. le prédienwru' îhe c trait de St.\iincIm-Feriier qui. travail-
lant <le tout si Z ule i conertir in pàbur i'mur:mit, avait épuisé sans le
moindre suceés ei les îarle i les prière, et les meio' eio t les pricieCesC2.
Il ose tire poiiiriii que la miséricorde divine nle lui refusera pis le salut de
cet info'rtuié. Duns > I brlrühmtc rbr:nitc. il e:-:ere d'alord sur lui-imiéne la
plus rigaureuse murtifismion. puis. pleii de nbi il preti un miiacle à ce
Malheureux. sil veut se coi-f'ssier et s' convertir. Il -eible que le ciel va
exaucer la prière de noire Saint : le vrniilix que \tincnt teinit on ses mains
et dont il présentait ulualîble victime a la veiération du næiriiond, apparait
tout couvert le san lees iteun duitillent sur ce pécheur; mais........Cc
pecheur dtourine ses regars. il d.. s r t \llRT !.....

Nous avoins la douleur d':Imncer li irt de i\lssire AI:GUSTIN
BLANcIiI:r. Curé de St. l." qui a simrilen . Sneuli 2 janvier. à la suite
d'une iniunnmtion d'etntraîilles io laquel il littnit dptiis près de trois
semaines. Il avait été admitinistrè dès le jouii de Noel. .ir Blanchet fut
ordonné prére le 20 Jillt. 2 ; il éirt curé de St. Lin depuis le 2s Sep-
tembre 135; il avait anaravanit esservi la iire de Sî. nuace du Coteau
du Lac. pendant djeux ans.

C'est toujours une .. ra'nde perte que la mort d i'in pri re. dans un Diocèse
surtout où le cler;é i'est pas issez întreuîx fr suffire à tus les besoins ;
m ais cette perte dfevielt. re semblc, ce lus isnsil. florque ce Sont des
prétres jeunes et vigoureix dot la cre et le z.le promettaient une longue
et laborieuse carrière. %i. Banchiet invait que 34 ans.

Ses funérailles ont eu lieu, mardi, an rmilieti d'un concours extraordiniaire
de ses paroissiens et d'hnhitans des paroisses circonvoisines.

N. B. Les prétres de l'association de prières pour leurs confrères dé-
funts sont priés d'acqiuitter uie ncsse pour ce Montsieuir qui était memubre de
zette société.


